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SUR LA FORME 

.r2 -+- 2y2 -4- 8 z2 4- 812 ; 

PAR M. J LIOUVILLE, 

1. On demande le nombre Ν des représentations d'un entifer quel-

conque η (ou aam, m impair, α = ο, ι, τ.,...) par la forme 

dc'1 2y'1 8 ζ2 -i- 812 ; 

et c'est encore de la fonction ω, (m), employée daus Partielle précé-

dent, que tout va dépendre. 

Et d'abord pour η impair, η = m, on a évidemment Ν = ο, quand 

m est de l'une des deux formes 8 A' — i, 8k — 3; mais 

Ν = a ω, (m) 

quand m est de la forme 8A + ι ou de la forme 8 A -H 3. 

Soit, par exemple, m — ι. On aura Ν = 2, conformément à la 

double équation 

1 = (± i)2 + 2.02 + 8.02 + 8.02. 

Soit ensuite m = 3. Noire formule donnera 

Ν = 2.2 = 4· 

L'équation 
3 = ( ± 1)2 -|- 2 ( ±: ι)2 + 8.02 + 8.02 

confirme ce fait. 

Soit encore m = 9. On aura 

Ν = 2.7 = 14. 
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Or l'entier g a en effet quatorze représentations que fournissent les 

équations ci-a près : 

9 = (± t)2 + 2.02 + 8 (± ι)2 + B.o2, 

9 = (± ι)2 -t- 2.o2 -+- 8.o2 -t- 8 ( ± i)2, 

9 = (± ι)2 -t- 2 (± 2)2 -+- 8.o2 -t- 8.o2, 

9 = ( ±i 3)2 -t- 2.o2 -+· 8.o2 -+- 8.o2. 

Soit enfin m = 17. Nous aurons 

Ν = 2.18 = 36; 

et c'est ce que vérifient les équations 

17 = 32
 -+■ 2.22 -t- 8.02 -+- 8.02, 

17 = 32 -t- 2.02 + 8.12 + 8.02, 

17 = i2-t-2.o2-t-8.i2 + 8.T2, 

17 = I2 + 2.22 + 8. I2 -t- 8.02, 

en affectant du double signe ±. les racines des carrés qui ne sont pas 

nuls et en opérant les permutations convenables. 

2. Soit à présent η pair, η = ιam, a > ο. Il est clair que dans l'é-

quation 

2"m = x2 -+- 2j2 -1- 8z2 -+- 8t2, 

le premier carré sera pair. Soit donc χ = %x
{
 ; en divisant par 2, 

nous aurons 

2* ' m = 2X? + r2 -f- 4z
2
 -+- 4*

2
, 

ou bien 

2a 'm — y2 -+- ax2
 -+- 4^2 -+- 4*

2
i 

en sorte que nous serons ramenés à la forme considérée dans l'article 

précédent. 

D'après cela, voici comment le nombre Ν des représentations d'un 
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entier pair ixm, par la forme actuelle 

,r2 -+- 2jr2 -+- 8z2 -+- 8t2, 

se calculera suivant les cas. 

Pour η impairement pair, η = im, on aura 

Ν = α ω, (m), 

quelle que soit la forme linéaire de m. 
Et pour η pairement pair, η = 2Km, α > 1, il faudra prendre 

Ν = ι (2K 1 — ι) ω, (m) 

si m — 8 k ±: 1, mais 

Ν = 2 (2K~'+ 1) co, (m) 

si m = 8A' ± 3. 

5. On peut aussi demander à part le nombre M des représenta-

tions propres de l'entier η ou 2"m, par la forme 

x2 -t- 2^2 8a2 8/2 

I 

qui nous occupe. Voici les résultats qu'on obtient à cet égard, au 

moyen de la fonction O, (m), la même qui a figuré pour pn usage 

analogue dans l'article précédent. 

Pour η impair, n — m, on a M = o, si m est de l'une des deux 

formes 8A — 1, 8A ■— 3 ; mais 

M = aO, (m), 

si m est de la forme 8A -l- 1 ou de la forme 8A + 3. 

Pour η impairement pair, η = 2 m, on a 

M = 2O, (m), 

quelle que soit la forme linéaire de m. 

9·· 
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Pour η divisible par 4, non par 8, η = 4m, on a 

M = ο 

si m = 84 + ι, mais 

M = 40, (m) 

si m =84 + 3, ou bien 

M = 60, (m) 

si m — 84 — 3, enfin 

M = 2O, (m) 

si m — 8k — ι. 
Pour η divisible par 8, 11011 par 16, η = 8m, il vient 

M = 40, [m) 
si m — 84 ± 1, mais 

M = 80, (m) 
si m = 84 + 3. 

Enfin pour η divisible par 16, η — 2
α

m, α > 3, on a généralement 

xM = a.a'-'O, (m), 

quelle que soit la forme linéaire de m. 


